
MONTREAL, NOVEMPRE 1907

Un an: pyb
La oampagnsl 1.00
1 nvrabIumnt payabl 'avance

JOURNAL HUMORISTIQUE
Parait tous le mots
J. CMARLEOIS, Directeu r.
Bote Postaie 2180

U- 5

Mtre Honoré Gervais, LL.D., C.R., M.P.



LE TA4ON

Rodolphe chez le Mik
( enire ey7I'e ian. l )'

hier matin. Le ministre a fait
une mauvaise traversée, car
il y avait à bord, et juste au-
dessous de sa cabine, une de-
mi-tonne de nitto-glycerine,
substance ausssi explosive que
la mélinite.

La ville était somptueuse-
ment décorée et les princi-

paux régiments de l'empire,
fanfares en tète, nous obt sa-
lués et accompagnés ýta'u'au
palais de S. M. Mutu•,k-to où
nous étions attendiir le
dai jo dai jin ou prenier mi-
ministre et ses collègHi, les
sa dai jin.

Wo o, o, back up; ar rié don; hip, hip, oura.
Tonthét'at'ytoutotétatoux ?
Pour réponse, le mikado, éternua, ce qui décon-

tenança tellement Son Excellence que l'on dût m'ap-
peler pour servir d'interprète. . Je sais très bien le ja-
ponais, l'ayant appris dans les grands jouinaux quo-
tidiens de Montreal où j'ai fait du reportage durant
quelques années.

Les Canadiens, ce me semble, dit l'empereur,
n'ont pas de raison de maltraiter nies sujets qui--sont
paisibles et industrieux. .

Son Excellence répondit : Vos sujets ont le talent
de trop s'enrichir à nos dépens. Cela arrive surtout
à Vancouver. Je traduisis: L'incident de Vancouver
ne fut que le fait de certaines têtes chaudes. En gé-
néral, nous sympathisons beaucoup avec vos sujets.

Sa Majesté parut très ratisfaite de cette réponse.
Le Mikado.-Pourquoi donc mettez-vous obsta-

cle à leur naturalisation ?
Rodolphe.-Le gouvernement craint qu'ils ne vo-

tent contre le parti libéral.
Traduction : Ils sont soumis à la même loi que

les autres aubains et nos tribunaux leur accordent
une grande protection.

Le Mikado -Vous devez leur payerstze fte in-
demnité et resnecter mon alliance a
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Durant un rude hiver, par la neige envahies,
Les routes sont témoins de maintes avaries.

Un jour, un habitant du Chemin de Chamnbly,
Revenant de sa grange à l'heure du midi,
Vit devant sa maison, un gars plein de courage, -
Cherchant à relever un lourd et gros voyage,
De foin dans un cahot carrément renversé,
-Eh I l'ami, cria-t-il, le potage est verse.
Viens diner avec nous. Tout chemin mène à Rome.
Nous t'aiderons, ensuite ; arrive mon jeune homme..
D'un air embarassé, le garçon refusa,
Ajoutant tristement: P'pa n'aimera pas ça,
-Mals ton père n'est pas fou ; faut se nourrir, botfguenae I

Viens donc manger un peu de soupe canayenne.
Ainsi qu'auparavant, le garçon déclina,
En prétendant encor: P'pa n'aimera pas ça.
Mais l'habitant reprit: C'est clair qu'il faut qu'on t'aide.

Sois sûr qu'après la soupe ou va monter ça raide.
Enfin, comme à regret, le jeune homme accepta,
Mais il disait souvent; P'pa n'aimera pas ça.
-Morbleu 1 dit l'habitant, tanné de ce langage,
Où donc est-il, ton père ?

- Il est sous le voyage .......

Je jouis d'une grande popularité,
A la dernière élection, j'ai été éli

-Je suis le gendre d'un lieutenant-
docteur en droit et professeur à 1
un trand orateur et je soulève les

A. B.
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Types connus. L'amour à l'essai

Les innombrables volumes écrits sur l'a mour
se sont augmentés d'une dissertation, oeuvre
de Melle Ellen Key, Norvégienne de naissance

ret fémniste d'opinion.

On assure que cette demoiselle est célèb~re.
je le veux bien. Il suffit en effet, d'être
Scandinave, mâle o femelle pour être illustre.

La Scandinavie est D la mode; comme on
fait venir son thé du japon, ou fait venir ses opi-
nions sociales de Christiania. C'est ce qu'il y a

m ms de mieux porté en ce moment.

ta Or donc, Mlle Ellen Key a entrepris de
nous démontrer combien nous sommes absur-
des de blâmezr les maris qui abandonnent leurs
femmes et les femmes qui abandonent leurs
maris, afin de contracter de nouvelles unions
sGeus l'évrqaede de la liberté.

Il se trouve des "penseurs" pour admi-
rer cette morale, qui, nous disent-ils, est absolu-
ment nouvelle et d'ailleurs bien au dessus de
nos entendements bourgeois.

Nouvelle?.. je ne sais trop; il y a quel-
que cinquante ans, un auteur français écrivit
cette phrase, qui scandalisa fort ses contempo-
rains Lnaes femmes sont comme les noisettes
il faut en ouvrir plusieurs avant d'en trouves one
bonne."

Celui qui a dit cel i n'était pas un psycho-
logue, mais un romancier ami de laqgrivoiserie
Paul de Kock.

Le frère de ZOryre Un chansonnier écrivit de m nre

nu e d nr-pourquoi, je l'gno -

david e bim er les garaso do

femms e voulait amuser. S'il e ncrit les
mriLes deux gendarmesr en norvégien, il eût

je savais bien qu'il sat manier la fronde: la plu été un profond philosophe.
Domre la parole; mais nsno d l fst pqu des vers.

Lmentonouvelle et daler bientoujours, dans
'salu"de nos simsnis pourquoi Quoiqu'il en soit Mele l Key n.est

urrer ainsi a patrie dans le pétrin ? Pétrie va bien pour la pas une innovatrice; elle a dit gravement des
ique caais ça ianque totaiement d'alngance.

Puis, si les sentiments sont beaux, il n'y a rien de neuf, choses fol'âtres, voilà tout.
ct e la forme, qi me faitnme demander codfent le professeur@ontaiitet le chaniteur Saucier ont pu faire de la bonne musfuet Elle trouve naturel qu'une demoiselre-si

vec des versC l'aeteur eqt mieux fait de ne pas diviser en
Siln'oagpas une sacrée miette de chant de m je puis ainsi dire-fasse successivement, peut-

Paul ddKock

Quad o elN L. a. david," il me semble qu'il faut être simultanément, lessi lyal de plusieurs
comme i" a coutume, c'est-L-dire mieux, bien mieux, r-v n i
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Le roi Salomon, dit-on, eut trois cents ft m-
mes et sept cents concubines; mais l'histoire ne,
nous a pas appris si avant de quitter cette terre,
il parvint à fixer son choix.

La sympathique Messaline passa demnéme
son impériale existence à chercher un homme
préférable à ce pauvre Claude.

On s'est demandé ëce que deviendra ient les
enfants nés par hasard, au cours de ces
épreuves matrimonales; Melle ElkEn Key
n'est pas arrêtée par ce détail. L'épousée
apporte en dot à l'objet de ses nouvelles elxpé-
riences les résultats vivants de ces précédentes
épreuves.

Il faut être encrouté de bourgeoisisnie
pour ne pas admettre guetout cela eut parfaite-
ment moral.

D'ailleurs si les enfants ne sont pas d'un
placemnent facile, il n'y a qu'à les confier à la
-collectivité ", cette brave et bénévole collecti-
vité, qui se chargera des produits des initiatives
indivictuelles.

Charmant!I
L'État sera le père de tous les enfants

laissés pour compte.
Les rares admirateurs de cette nouvelle

organisation familiale me reprocheront d'en par-
ler avec irrévérence.

Peu m'importe; il est des folies dont il est
sain de rire; elles ne valent point qu'on s'en in-
digne.

COMEDIES HUMAINES

Lendemain D'Eleotion
A l'a uberge du village on discute de i élection de la v. il/e

AmAB3i&x-Pour dire qu'on les a pas fourrés, on les a
fourrés; pour dire qu'on les a pas mopsés, on les
a mopsés !

LeCANDIDAT DUPAIT (à Amable) -C'est-à-dire que
c'est nous-aut' qu'on s'a fait Inopser.

.AmABx.-Oui, les bleus .. V en a pus, d'bleus, I's
sont tous revirés rouges, et i's faisent ben itou de
revirer rouge!1

1,:R CANDIDAT DEFAIT (D'un air entendu) -Y a tou-
jour ben encore nioué pis toué, d'bleus.

AiABUTi (Avec hauteur)-Moué? .. . _Pense pas; j'ai
1ýotÈ rouge, des deux mains.

LiF C.jeMIDAT DRFFAIT (Indigwé) -Amable, t'as plus
.r.oçur qu'ane vache !

A MABZE1ý-_Vous mn'en direz tant ?
Lin CdJITAT DEP-,AIT-TU t'vantes d'avoir voté

ro.uýj, toué?
AýMli«'k';01i)un peu! Ut pis après?

Ln, c44JNiIDAT DEvAi.ýT-Après? Y a que j' t'avais
donné cinq belles piasses, pour voter pour moué,
pýtit~ voter bleu.

AMA 1TýîW-E-t pis après ?
Ln c4ANDIPAT DEFAIT- T'as pris mon argent.
AM.%AB1f-.-Eh ben !
Uý CANDITAT DEFAIT -E h ben, tu sauras 4u' c'est

pàs honnête devoter rougequand on s'fait payer
pour voter bleu !

AMABLE- (très digne)- Vous, m'sieu l 'candidat, si
vous l 'savez pas encorie, tâchez de l'savoir pour
les prochaines élections: les ayesça'cht
miais ça s'vend pas. aye,çascht

MONTICKY,

Elle--Je suis partie en auto et.
Lui-Vous êtes revenue en maudit, on revient

en ce qu'on peut



1

LE TAON

GARE

NO ENruge141~~>~',lj

I

LOUP 1



_____LE TAON

X Monsieur H. A. Ekers
Maire de Montréal.

Monsieur le maire,
Il est depuis longtemps question, chez les grands

esprits, de réformier l'administration municipale, non
pas que la chose publique soit en, si grand danger de
péréclitation, mais les corvéables croient toujours,
dans leur candeur naïve, coninaitre un moyen--le mieil-
leur -pour gérer les affaires de la Corporation.

Des esprits inventifs onit consacré le meilleur de
leur existence à chercher lat solution de ce problème,
en apparence si difficile, et ont accouché de la nomni-
nation de commissaires- gérants, comme sauveurs
civiques.

Il est, cependant, Un moyen- vous voyez que je
ue vaux pas mieux que les autres--un moyen, dis-je,
bien simple dle régler lat question.

Vous allez voir.
C 'est l'administrat ion des affaires municipales par

les employés actuellement en fonction à l'I{otel de
Ville.

Vrous n 'ignorez pas que la corporation de Montréal
comnpte au nombre de ses employés l'élite de l'intel-
ligence, du savoir faire, du savoir bien faire.

Il vous faudrait aller loin pour trouver mieux que
Jutstinien Pelletier, le contrôleur à l'oeil de~ lynx, l'au-
diteur sûr et rapide> l'homme de chiffres irréfutable ; et
oùû trouveriez-vous u~n autre René Beauset, René
Beauset I aide constante du Conseil, voyant toujours
le point faible de la procédure ; le nientor de 1 édilité
qui erre ; Beauset enfin l'escorte attitrée des familles
royales, le Montesquiou des réceptions officielles ?
Et John R Barlow que sa Iongue expérience de., tra-
vaux de voirie en a fait une aide si précieuse et MM.

PETITE GAZETTE RIMÉE

Un Trust de Gazetiers
Tout rveliherit-c'est le progrès-

et Co I, e; us ne 11,'u]I IIs pas
dcq di.de, lorduavant nos uu-
melros coliique-s lusmeis

PAýTRIE et PRFSE~ dtu 9 110V. 1907d

Deu.r grands journa ux épais, à mine faim iiale,
D'un surpronant accord et par pacte sociali
Nous viennent annoncer, d'une façon Joviale,
Qu'ils augmentent le prix dui papier . omril

Deux gazettes, de genre, à~ la langue plu via le,
La PA VRJE et ta P'REFSSE, au régimne abbatial,
Décident de cesser, par mesure'-iipriale>,
Sur un point culminant, leur désaccord martialI.

Depuis longtemps, toujours, leur lutte est proverbiale
Eit, si l'une dlit blano, l'autre, d'un front glarial,
Lui montre tout en noir; mais, chose primo-,rdia le,
La PA TR-IE est plus vieille, avec même air facial.

Si, pour faire pousser l'herbe patrimoniale,
Souvent elles ont fait, hors l'avis primnatèal,
Avec les Gr-os Bonnets union matrimoniale,
L'une et l'autre ont sali, troué le lit nuptial.

Car, chez tous et p~artout, la nature bei
Si bon qu'on soit, a son retour équin4ix
Ce que voyant et vu la chère merrurial1
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THÉATRE

A LA LORCETTE

Les Nouveautés nous ont donné, le mois dernier,
"La Bourse ou la Vie", "Raffles", "La Culotte" et "La

Dama aux Camélias"; le Theâtre National, "La Fran-

çaise" et "Gringoire", "Rafiles", "Le Chien d'Or" et "La

Jeunesse du Roi Henri". Comme on le voit, il y en a eu

pour les plus fins autant que pour les autres.

Sauf "La Française" et "Gringoire", qui ont servi à

dralner chez Cazeneuve un bon courant de nos snobs et

de nos snobinettes qui ne daignent écouter que de la haute

comédie-oui, ma chère 1-le Théâtre National n'est pas

sorti de son répertoire mélodramatique. Il a même en-

core une fois justifié son nom en nous donnant une pièce

du cru, tout en négligeant malheureusement de nous ap-

prendre quel est l'auteur qui à mis en pièce le chef-

d'ouvre de Kirby.

Nos dramaturges sont déjà trop peu nombreux pour

que, au moins on ne les confonde point. Au fait, le "Taon"

a reçu, de la part d'auteurs qui se defendent d'avoir dra-

matisé le "Chien d'Or", et d'autres qui revendiquent ce

mérite, des lettres et des lettres qui ont mis notre rédac-

teur en chef dans la position de l'ingénieur en chef de la

tour de Babel lorsque ses tailleurs de pierre demandèrent

en chinois du mortier à leurs aides qui ne comprenaient

plus qu'en allemand et qu'il tente lui-même d'intervenir en

langue canayenne.

L'antiphrase produisant parfois de bons effets en

littérature, les Nouveautés persistent à nous donner des

vieilleries. Ceux des élèves de M. Louis Gillet qui se des-

tinent au théâtre sont retournés entendre encore une fois

"Li Di ne aux Camnlias" pour apprendre par cœur ce

chef-d'oeuvre d'art dramatique. Mais, comme la cigarette

-pour ne pas parler de plus transcendantes préoccupa-

tions-i rendu la mémoire rétive à quelques-uns, une re.

quête de l'Université Laval priera la direction des Nou-

veautés de remettre trois ou quatre fois encore cette pièce

à l'affiche. Il n'en faudra certainement pas davantage

pour que toile notre jeunesse littéraire s'entre pour jamais

dans la tète les phrases de Dumas :

-M'aimes-tu autant qu'hier, Armand, mon adoré?

-Non (Clin d'oeil d'Armand Duval au. public).
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Nos Artistes.
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THEATRE NATIOMAL FRANCAIS
c.A.t I»- Directeur Tel. Bell Est 1736

COIN STE-CATHERINE EST ET BEAUDRI "arch. 5**

MATINEE Mainées o, IS, 25,30, 50c- Tous les Dimanches Matinées et Soirées
tous les PRIX 25, o 40 c. sièges sont "LE ODUIMETOSCOPE"
JOLRS 15, 25, 35 40, 50C réservés Prix - - 10, 15 et 25c

Semaine du 18 Novembre "LE MARI DE L'INDIENNE" (The Squaw Man)
" 25 " "MONTCALM"

2 Décembre (SURPRISE)
9 NOUVeAUTE PARISIENNE

THEATRE-(it:te)

génération de galopins qui fréquentaient, avec moi, le
poulailler du Théâtre Royal, il y a vingt ans, a consi
dérablement évolué à la lecture des "Débats" et du "Na-
tionaliste", et, quand elle va aux Nouveautes, à présent
c'est pour y entendre des idées nouvelles et de la morale.
C'est incroyable, mais c'est oomme ça. Vous en auriez vu
la preuve à Bellechasse si M. Bourassa n'avait pas été
considéré comme un conservateur.

Non, non, non, mes petites chattes blanches, ce n'est
pas un scandale, ce n'est pas un enlèvement: c'est une
simple affaire-business. Madmoiselle Kosta, des Nou-
veauteés, a pris la poudre d'escampette, Dimanche soir, et
a fiché le camp à New-York avec Dhavrol; mais, si l'affaire
s'est baclée sans l'avis de la direction des Nouveautés, elle
s'est conclue en belle et due forme, sur papier timbré.

Dhavrol s'est associé avec Vérande pour jouer la
comédie au Théàtre Bijou, à New York, et a emmené
avec lui Mademo'selle Kosta et quelques uns des artistes
de la troupe qu'il avait organisée à Québec. Il n'est
cependant pas écrit que Dhavrol ne reviendra plus à
Montréal.

Aux Nouveautés on ne joue que les dernières
nouveautés; La Dame aux Camélias, du Sardou, du
Shakespeare, du Daudet, etc., naturellement.

Au Ouimetoscope.
Une grosse dame se présenta l'autre jour, un peu

en retard. La salle était remplie et la grosse dame
perplexe, demande à M. Lanctot, toute essoufflée:

" Ous'que vous allez me fourrer?
M. Lanctot la regarda longuement, longuement,

et resta très perplexe!

Très vexée, la petite dame qui, l'autre jour chez
Onimet, fut poliment priée de sortir parce qu'elle per-
sistait à garder son chapeau, au grand ennui des per-
sonnes placées derrière elle.

Nous nous souvenons pourtant de certaine chro-
nique écrite jadis par la même personne sur l'incon-
vénient des chapeaux au théâtre.

Tout change ici-bas, même les principes!
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Peintre- Décoateur

DCOR AT1ON INEIUS

Les Tabacs Canadiens haché~s, de feuilles choiàies et garai.-
lis naturels

No. 40, 50, 60,80 et 100
Se recomanden eux-mêmies

MN*rllfdà=t&Âr6me pour

T. Tr" HEO. VALIQUIETTE
259 Ste-Catherine Est

PALAI DE MUSIUEVS

Pianos, Orgues, Phonographes,

Le plus bas et n seul prix.

1 e piano le plus artistique
du monde enltier

ANuelle" Le meilleur piano fa-
Gamme briqué au Canada. .

z__l

Convenables pour toutes occasions

sont le,$ haibit$

à Montréal

471 Ste-CÇtherine Est - 231 St-Ja.cques
470 Ste-Catherine Ouest

Nos dents sont très belles, naturelles,
garanties

Institut Dentaire Franco-Américain
(Incorporé),

162 STDENIS, - MONTREAL

NI. Adrien Leblond de Bruiuath, Fils
UINTREPIUNEtJ1R-ELECTRIIIN

Répara.tions eu tous genres
Atlir 355 RUE ST-D)ENtS

MONytREA.L.

262 re Ste-Ca.therine Est, Montréal
Importatlon F'ra ncals.

Dépot général de journaux et revues Correspondant des
françaises et anglaises. 1 ournaux français.

DÉOM FRIIRIES
Spcaié Ourgsd éein Ovae cetifiqule
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DERNIIRE SEMAINE du PATINAGE à ROULETTES

Le Et l

Patinoir Plus Chic

à en

Roulettes Amérique
Ouvert tous les jours

Musique en tout temps
Lee Meilleurs Patins fournis.


